
UNE FLEUR DE ROME

lé goû t i.,, senti7-

(suite)

e~ préfet s'éloigna content d'avoir un moyen dle se venger,
et dès le lenidemain, fit comparaîtrezAgnès devant lui.
-- Jeune file,! li (lit-il, les chrétiens, par leurs, maléfi-

ces, ont troublé ta raison encore faible.. ils ont égaré tonz
coeur. Je vemz t'arachteri à cette misérable superstition in-
dgne de ta uni1ssauice. Jle vais te faire conduire auprès de la

bonne dées!!-se. Si tuiprsse dans ton désir de garder ta
virginité, tu ]li oillri-r;s des sacrifices et tu veilleras., ïk la
garde dIli feu saicré avec les vestales, gloire dle la, ville de Ronie.

-Prfet, répondît nobllemelInt la jeune Romnaine, si j'ai
refusé votre fils, inmie vivant, capable dle penser, dle sentir-,
de marcher, dle parler, de jouir comme mioi du la lumière du
soleil; si, pour lamuîour du Chri-st, je nl'ai pas voulului accorder
uni rega~rd, e z'.tpe pour aller Courlier nia t te deva nt

dles idoles sanms is.,c sans1 vit-, devant (lerode et imlpuis-
santes p)ierres~.

Le juge nie pouvait comprendrc qu'on préférâùt les pro-
miesseýs (le la foi aux pluis séduisantezs réalités, mais il sentait
que pour' Aguîn's la vie n'était rien. Asine la mnenaç'a-t-il
pas (le la nioit Ma.is à cette noble enfanlt, rayonnante dle
brauité et d'inncenîce, il eut la. flteîreté <le (lire:

- -Si tui ne sacrifies aÇ nos <lieux, je te ferai traier aux
lieux infâmes: l, aul déshmonneur (le tes a'ncêtres et au tien, tu

seras aiband<onnéie à tous les outrages. Aie donc pitié de ti-
même sarife ~VCs-t,- ou11 ...

-Ne vous échauffey pas d;t avantagi ô préfet, répondit
k-anquillhiiient <ns Je nie s-acrifierai lpas à. vos dlieux. Je


